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La rue Nivelle manque à l’appel
T 

elle ce chien de Jean
Nivelle qui s’enfuit lors-
qu’on l’appelle, à Tul-

lins, la rue général Robert Ni-
velle (aucune parenté avec
Jean) manque à l’appel, éclip-
sée, volatisée, en fait enfant
mort-née dont la naissance fut
annoncée mais non le décès.
Reprenons les choses en leur
début. Après la Libération,
une commission municipale a
été chargée de réactualiser le
nom des rues et places de la
ville. Il convenait d’honorer
les artisans de la victoire : le
général De Gaulle, Churchill,
Gaston Valois entre autres.
Le 4 février 1946, le maire
Jules Cazeneuve reçoit une
lettre de Lazare Chapuis, an-
cien combattant de 1914-
1918, figure locale bien con-
nue*. «Après le baptême de
nombreuses places et rues de
la ville de noms de personna-
lités méritantes et marquan-
tes, il m’a semblé qu’un oubli
d’une certaine importance

Ce devrait être la rue Nivelle.

Le général Nivelle :
il vint à plusieurs reprises
à Tullins en 1915.

Lazare Chapuis :
la fille du général était
sa marraine de guerre.

avait été commis, celui du
général Nivelle qui a été tant
calomnié et n’en est pas
moins le véritable vainqueur
de Verdun en 1916...
Le Généralissime Nivelle est
presque un Tullinois. Ne vint-
il pas très souvent au château
des Chartreux, notamment en
1915, époque où il fut nommé
généralissime des troupes
françaises. Il me semble que

celui-ci mérite au même titre
que les autres la reconnais-
sance des Français.»
La prochaine réunion du con-
seil municipal est fixée au 7
mars. La veille, Lazare rap-
pelle par écrit au maire la pro-
messe verbale que celui-ci lui
a faite; il précise en outre que
«le père Jean Bernard-Guelle,
charron à Tizin, qui a com-
battu sous les ordres de Ni-

velle ne tarissait pas d’éloges
pour son chef.»
Bien sûr, lors de la réunion du
conseil, Lazare est présent
dans la salle. En fin de séance,
le conseil municipal, sur la
proposition du maire, arrête
que «sur demande de M.
Chapuis Lazare de Tullins, le
nom du général Nivelle sera
donné à la rue de la Halle.»
Lazare est aux anges, il s’em-

presse d’annoncer la bonne
nouvelle à sa marraine de
guerre, Yvette Burck-Nivelle,
l’une des deux filles du géné-
ral, domiciliée à Paris.
Celle-ci aussitôt adresse une
lettre de remerciements au
maire de Tullins. «Mon filleul
Lazare Chapuis m’écrit pour
me dire que le conseil muni-
cipal de Tullins a décidé de
donner le nom de mon père à

une rue de votre ville. Je sais
que vous avez appuyé sa de-
mande et je tiens à vous en
remercier très vivement. Je
dois dire que cette nouvelle a
été une très agréable surprise
pour nous car mon filleul a
agi de sa propre initiative et
ne m’en a fait part qu’une fois
la chose décidée.»
Et puis «la chose» va en res-
ter là... La rue de la Halle con-
tinuera à s’appeler rue de la
Halle comme par le passé.
Lazare reviendra de temps en
temps à la charge mais,
comme soeur Anne, il ne
verra rien venir.
Nivelle, le général contesté à
qui l’on a reproché en parti-
culier la mort de dizaines de
milliers de soldats dans des
attaques, véritables tueries,
vouées d’avance à l’échec,
n’aura finalement pas de rue
à Tullins.
*cf : une pittoresque figure
locale : Lazare Chapuis Re-
gards n°8 p 10 et 11
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